
printemps de le-4, les athlètes du monde
entier, il n'est que temps de nous mettre
au travail. L'opinion sportive quasi una-
nime repousse, pour les Olympiades, le
choix du stade Pershing. Il est, d'une part,
trop éloigné son aménagement en vue des
jeux nécessiterait, d'autre part, de tels tra-
vaux que,- même au point de vue financier,
la construction d'un stade neuf apparaît in-
finiment préférable. Le comité olympique
demande, pour l'édifier, le terrain de 15 hec-
tares qui s'étend, en bordure du quartier
d'Auteuil, de-la porte Molitor à la porte de
Saini-Cloud. C'est précisément le terrain
sur lequel pèse l'hypothèque du ministre de
l'agriculture.- •-Et- sa solution

C'est dans ces conditions que M. le pré-
fet de la Seins, liant Irès heureusement
toutes ces questions, en proposait au conseil
municipal la solution générale l'Exposi-
tion coloniale partie dans Paris et partie
au bois de Vincennes l'Exposition des arts
décoratifs et la Foire de Paris sur le cours
la reine et l'esplanade des Invalides le
Palais des expositions, enfin, au bois de
Vincennes et le Stade olympique au Parc
des Princes. Le conseil municipal allait se
prononcer sur cette solution d'ensemble.
quand le ministère tomba.

Quinze hectares en friche
Mon collègue Emile Desvaux a surabon-

damment démontré que, pour de multiples
raisons, dont la meilleure est sans doute
le manque d'argent, il convient d'ajourner
la construction du Palais agricole. Mais il
ne faudrait pas que, par une sorte de
« chantage », indigne des grands intérêts en
cause, on vint lier la question de la cons-
truction à celle des emplacements.

Un fait nouveau s'est produit depuis les
derniers débats il. l'Hôtel de Ville. Pour
bien démontrer la probité de la Ville et sa
bonne voionté à livrer les quinze hectares
promis à l'agriculture, la direction des tra-
vaux a complètement rasé les arbres qui
s'élevaient sur ce terrain. Pour préparer
l'aménagement de la zone, on a créé le
désert.

Si'la construction du palais est ajournée
sine die, le ministère de l'agriculture per-
sistera-t-il il. maintenir son hypothèque sur
ces 15 hectares en friche? Tolérera-t-ton,
éntré Auteuil et Boulogne, cet immense ter-
rain vague où ne tarderaient pas à surgir
les baraquements et les gëssonneau? En
plein accord avec M. Morizet, maire de Bou-
logne, j'affirme ici que les représentants
des deux agglomérations intéressées ne le
permettront pas. Le Village nègre en atten-
dant le Palais aux vaches Jamais

Au bois de Vincennes, le palais des Expo-
sitions s'élèvera dans un cadre infiniment
plus favorable. Monstrueuse construction
de 500 mètres de longueur sur 170 de lar-
geur (la nef du Grand-Palais n'a que 190
mètres sur a0 !), il trouvera là le recul
nécessaire qui lui manquerait au Parc des
Princes. Au bois de Vincennes, nous pou-
vons sans inconvénient lui réserver 15 hec-
tares pendant un temps indéterminé. Ces
15 héctares, en pelouses et bois, continue-
ront à servir, en attendant la construction,
à l'agrément des promeneurs.

La solution de sagesse s'impose. Elle tient
én trois formules

Décider que le palais des Expositions
s'élèvera, quelque jour, au bois de Vin-
cennes

Ajourner sa construction jusqu'à des
temps meilléurs

Livrer immédiatement les 15 hectares du
Parc dés Princes à l'impatience des sports-
men.

En cette extraordinaire affaire de palais,
le même avis; ;répété comme un leitmotiv,
nous est prodigué constamment à l'Hôtel
de Ville Gardez-vous bien de mécontenter
le groupe rural du Parlement 1 »

Au risque de le mécontenter ce qui
me peinerait fort je déclare qu'il n'est
ni groupe rural ni ministre qui puisse con-
traindre un édile parisien à laisser cc sabo-
ter » le quartier qu'il représente.

Fernand LAURENT.
Conseiller municipal de Parts.

APRES L'AFFAIRE CHAFlLES-PHlLIPPE-LENOlR

Le conseil de l'ordre des avocats
suspend Me Narcisse Mpreau

4' conseil de l'ordre des avocats de la
bou,r .d'appel de Paris vient de prononcer
une peine disciplinaire de six mois de sus-
pension contre M6 Narcisse Moreau, avocat,
80, .°rue de Petrograd.

On se souvient que M° Narcisse Moreau
tlevint, après M° Charles-Philippe, l'avocat
du fabricant de perles Lenoir, condamné à
treize mois de prison pour vol par recel d'es-
sence d'Orient.

Le' conseil de l'ordre a notamment repro.
ché à Me Narcisse Moreau d'avoir manqué
au secret et à la dignité professionnels, d'a-
voir procuré un de ses amis, inspecteur de
commissariat; à M. Lenoir pour lui servir
de témoin lors d'une entrevue tumultueuse
dans le cabinet de Me Charles-Philippe.

La réduction du nombre des députés

La commission sénatoriale d'administration
générale, réunie sous la présidence de M.
Magny, a entendu hier M. Maurice Mau-
noury, ministre ,de l'intérieur, sur la propo-
sition de M. Bonnefous votée par la Chambre
tendant à réduire par voie d'extinction le
nombre des députés.

A la demande du ministre, la commission
c'est prononcée en faveur de cette proposi-
lion;' M. Monssertvin a été chargé du iapport.

La commission a examiné ensuite la propo-
sition de 'MM.' Boudenoot et Léon -Pcirier
fixatif au premier lundi de mai l'ouverture de
la première session ordinaire des conseils
généraux. Elle s'est* prononcée pour le n.nin-
tien du statu quo.

L'ASSASSINAT
DU PORTEUR AUX HALLES

UNE CONDAMNATION A MORT

Le 14 juillet 1920, dans un bal-musette &s-
Malakofi, le porteur aux Halles Defrémont
faisait la connaissance d'un garçon de café,
Jean^Souvilie, et de la tille Emilienne Heu-
ainck. Il les emmena ensuite il son domi-
cile, 37, rue du Château-des-Rentiers,Tandis
que- Defrémont se disposait é entratner la
fille 1-leuninck dans sa chambre il s'aperçut
que Souville venait de prendre dans son
veston son portefeuille. Il s'élança vers Sou-
ville. Celui-ci riposta en lançant une bou-
teille à la tête de Defrémont qui chancela.
Une seconde bouteille étourdit le malheu-
reux. Alors Souville s'acharna farouche-
ment sur sa victime et à huit reprises lui
perça le cœur à coups de fourchette.

Son crime accompli, il s'éloigna avec la
fille Heuninck qui avait assisté impuissante
à ce drame d'horreur, ferma à clé la porte
du logement et se dirigea vers les fortifica-
tions où il put compter les billets contenus
dans le portefeuille du mort. Mais la fille
Heuninck quitta peu après Souville pour un
de ses anciens amis, Lucien Leloup, dit
Il Loulou de Chàeonne n, qui lui conseilla de
prendre sa part du macabre butin et d'exer-
cer une sorte de chantage sur le meurtrier.
Elle reçut en effet 200 francs de Souville
et, l'argent dépensé, elle abandonna n Lou-
lou ».

Furieux, ce dernier écrivit au procureur
de la République une lettre dénonçant les
auteurs du crime qu'on n'avait pu retrou-
ver. En juillet 1921, Jean Souville et la fille
Heuninck étaient arrêtés, ainsi que le dé-
nonciateur lui-même, inculpé, comme sa
maîtresse, de complicité de vol.

Ils comparaissaient hier tous les trois
devant la cour d'assises de la Seine, prési-
dée par M. Flôry. Sur réquisitoire de M. l'a-
vocat général Regnauit et après plaidoiries
de M" Toudoire, Julia et Grappin, la cour
a condamné Souville à la peine de mort, la
fille Heuninck ;à 5 ans de prison et 5 ans
d'interdiction de séjour, et Il Loulou o il.

4 ans de prison et 5 ans d'interdiction de
séjour.

MORTEL ACCIDENT D'AUTOMOBILE

Nice 8 février. Télégr. Matin. Hier
soir comme il voulait doubler sur la routé
du Var la voiture de M. de Millo. M. de
Lorenzi, qui était en sidecar, fut tamponné
par la voiture de M. Sabino Savi. hôtelier
à Beaulieu. M. de Lorenzi. âgé" de 47 ans,
employé au Casino municipal de Nice. est
mort é son arrivée à l'hôpital.

M. Savi a été gardé à la disposition iie la
justice.

La réformede renseignement secondaire

La commission sénatoriale de l'enseigne.
ment a entendu hier M. Léon Bérard, mi-
nistre de l'instruction publique, sur le re-
crutement des maltresses dans les classes
enfantines et dans les classes élémentaires
des lycées et collèges de jeunes filles.De l'exposé du ministre, il résulte que
l'accès au concours institué pour ce recru-
tement reste ouvert auspi bien aux titulai-
res du brevet supérieur qu'aux diplômées
de l'enseignement secondaire.

D'autre part, le ministre s'est longuement
expliqué sur les projets de réforme touchant
l'enseignement secondaire.

Après avoir résumé les réponses faites
par le conseil supérieur de l'instruction pu-
blique au questionnaire de juin 1921, il a
fait connaître les conclusions que l'on en
pouvait tirer.

Il n'eist pas douteux que l'enseignement
secondaire doit redevenir une culture, que
certains principes et certaines méthodes de
la réforme de 1902 n'ont pas donné les ré-
sultats qu'on en attendait que les bifur-
cations précoces, les classes trop morcelées,
les programmes trop surchargés ont fait
leur temps.

Il faut envisager, soit par les langues
classiques, soit par les langues modernes,
une formation littéraire autant que scienti-
fique de l'esprit. Jusqu'à la classe de rhéto-
rique comprisse, la part des sciences doit
être la même en classique et en moderne.
Le retour au professeur principal est éga-
lement souhaitable.

A la suite de cet exposé, la commission
a décidé d'entendre les professeurs de tous
ordres de l'enseignement ainsi que des re-
présentants de toutes les formes de l'activité
nationale. Elle a chargé M. Symian de lui
résumer dans une prochaine séance l'en-
quête faite à la Chambre dans sa dernière
législature.

La commission a ensuite attiré l'attention
du ministre sur l'état déplorable de la bi-
bliothèque et de certains laboratoires de
l'Ecole normale supérieure qu'elle a visités

la semaine, dernière.

Les indemnités au département da Nord

-Lille, 8 février. Téléph. ftlatin. La dis-
cussion des indemnités dues au département
du'Nord pour ses immeubles sinistrés du fait
de la guerre vient de venir, pour la première
fois, devant la commission cantonale de Lille.
L'examen des dommages se fera immeuble
par immeuble. Le premier immeuble pour le-
quel une décision a été prise est l'Institut
industriel du Nord. La commission a accordé
au département un coefficient de 5 1/2. Il faut
d'ailleurs noter qu'il s'agissait de travaux
effectués il y a environ un an et demi.

Les cambrioleurs de la bijouterie
Grimoux

REnnes, 8 février. Télégr. Matin.
La cour d'assises a condamné les cambrio-
leurs de la bijouterie Grimoux, Iiabert, à
dix ans de réclusion, Lavaivre, à huit ans
de réclusion, et chacun à vingt ans d'inter-
diction de séjour et interdiction pour La-
vaivre du port de la Croix de guerre.

La commission

de l'enseignement de la Chambre

maintienjjVure d'été

Le Sénat votait ces jours derniers une
proposition de loi de M. Louis Michel por-
tant abrogation de la loi qui, le 6 février
1020, a autorisé l'avance de l'heure légale
en été.

Cette proposition a été examinée hier par
la commission de l'enseignement de la
Chambre. Après discussion, la commission
s'est prononcé contre la proposition séna-
toriale et a maintenu le statu quo.

M. Louis Marin a été chargé du rapport.

Des protestations s'élèvent
contre le geste du Sénat

De tous côtés, les chambres de commerce
protestent contre la suppression de l'heure
d'été réclamée par le Sénat.

Parmi les derniers ordres du jour, signa-
lons celui de la chambre de commerce de
Dieppe, qui a protesté contre le projet de
suppression de l'avance de l'heure d'été,
demandant que les prescriptions antérieures
soient maintenues et que leur point de dé-
part soit fixé après entente avec les pays
voisins.

Signalons également la protestation de la
chambre de commerce de Rouen, qui a re-
nouvelé le vœu qu'elle avait émis pour ré-
clamer le maintien de l'heure d'été,, Il la
gêne dont se plaignent les cultivateurs et
les populations rurales ne pouvant être un
argument valabler car la vie à la campa-
gne est toujours réglée par le soleil, et il
suffirait aux conseils municipaux de faire
retarder l'ouverture des écoles pour que la
sortie concorde avec les heures des repas u.

La protestation de la chambre de com-
merce de Rouen sera adressée aux séna-
teurs et aux députés du département.

L'affaire de la Banque
industrielle de Chine

La commissionsénatoriale
des affaires étrangères réclame

des précisions

La commission sénatoriale des affaires
étrangères s'est réunie hier sous la prési-
dence" de M. Gaston Doumergue.

M. Reynald avait été chargé de présenter
un avis sur le projet de loi relatif au ren-
flouement de la Banque industrielle de Chi-
ne par affectation de l'indemnité revenant à
la France du -fait de la révolte des Boxers.

Le sénateur de l'Ariège s'est eiforcé de
définir le terrain sur lequel la commission
des affaires étrangères doit se tenir, la
commission des finances ayant il connaître
du fond.

Dans l'une comme dans l'autre commis-
sion, on semble penser que le projet voté
par la Chambre ne saurait être accepté sans
précisions ni garanties nouvelles. La com-
mission des affaires étrangères déclare aus-
si ne pouvoir émettre aucun avis sans sa-
voir quel est exactement le passif, sa décom-
position, ce qu'on peut attendre de l'appel
des deux-quarts restant à verser par les
actionnaires de la Banque industrielle de
Chine, des apports qu'on peut demander
aux administrateurs.

D'autre part, il ne faut pas oublier quo
l'indemnité des Boxers s'applique à tous les
pays ayant pris part à l'expédition de
Chine. L'affectation de la part de la France
à une besogne déterminée ne comporte-
t-elle pas d'inconvénients internationaux?
La Chine accepterait-elle que cette somme
fût simplement employée au rembourse-
ment des déposants ? Autant de questions
sur lesquelles il convient d'être préalable*
ment fixé.

Dans ces conditions, et le rôle de la com-
mission des affaires étrangères étant ainsi
délimité, il fut entendu que M. Gaston Dou-
mergue et M. Reynald assisteraient il l'au.
dition que la commission des finances doit
demander au président du conseil.

L'endormie de Vincennes
parait devoir se réveiller bientôt!

Tout au fond de. la salle Bichat, à l'hô-
pital Tenon, où elle occupe le premier lit
de gauche, Marie-Louise Paganelle, l'endor.
mie de Vincennes, n'a point encore repr.is
connaissance. Pourtant, son énigmatique
sommeil ne va-t-il pas bientôt prendre fin
Depuis son admission il l'hôpital, c'est-à-
dire depuis plus de soixante heures, la jeune
femme était demeurée, étendue dans son lit,
absolument inertie, toute conscience et toute
volonté abolies, bien que ses fonctions viv
taies, respiration, circulation et digestion,,
continuassent à s'accomplir de façon tout à
fait normales. Or, lorsque nous avons pu
l'apercevoir, hier, vers la fin de l'après-
midi, Marie-Louise Paganelle, la tête ren-
versée sur l'oreiller, que recouvraient ses
cheveux noirs épars, était secouée, par ins/
tants, de sanglots profonds, animée de mou-
vements convulsifsque l'on pouvait espérer
précurseurs d'un prochain réveil.

quelle cause attribuer ce long som.
meil ? L'absorption d'un narcotique ?.

Il est assez malaisé de le savoir, nous a-t-on
déclaré, car les soporifiques, l'opium et ses
succédanés, s'éliminent assez rapidement. En
tout cas, on n'en a trouvé nulle trace dans
l'organisme de la patiente. Il ne saurait, d'au-
tre part, être question de méningite cérébro-
spinale, ni de maladie du sommeil, dont la
dormeuse n'a jamais présenté aucun symptô-
me. Reste le choc nerveux. l'émotion violente,
qui déterminenffréquemmentchez les sujets
prédisposés, chez les névropathes, de sembla-
bles accidents. Marie-Louise Paganelle était-
elle une névropathe t On n'a encore, à cet
égard, que des indications peu précises, et
l'on ne pourra vraiment être fixé sur les cir-
constances qui précédèrent son entrée en
sommeil, que lorsque la dormeuse s'éveillera.

ÉCHOS ET PROPOS
CARNET D'UN OPTIMISTE

Autrefois, chacun di-
sait « Si j'étais roi 1 » pour imagine!

tous les agréments qu'il pourrait s'offrir sous la
couronne.

Maintenant, on dit
Si j'étais, le gouvernement. si j'étais

ministre de la guerre. si j'étais ministre des
finances. si j'étais ministre des affaires étran-
gères.

Mais c'est pour indiquer avec quelle aisance
on résoudrait toutes les difficultés devant les-
quelles s'arrêtent, embarrassés, les malheureux
détenteurs des portefeuilles.

Avez-yous remarqué qu'on ne dit jamais ou
presque jamais « Si j'étaispape C'est peut-
être par respect ou par indifférence religieuse
Lai3sez-dnoi croire plutôt que c'est parce qu'il
y a tout de même des fonctions éminentes qu'on
juge difficiles à exercer pour qui n'y a pas été
préparé.

Valcourt

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE et MmeL Millerand ont offert hier soir un dîner
en l'honneur des présidents et des bureaux
des deux Chambres.

Le dîner a été suivi d'une réception à la-
quelle se sont rendus nombreux les membres
du .Parlement et les notabilités du monde
littéraire et artistique.

M Alexandre .Millerand, accompagné de
M. Jacques Bompard, directeur de

son cabinet, a visité hier matin l'exposition
de la Société des aquarellistes.

M Raymond Poikcaré, président du con-
seil, s'est entretenu hier matin avec

M. René Viviani.
NAISSANCES

wv m. et Mme Georges Bauer (27, rue
Daru), ont le plaisir d'annoncer la nais-
sance de leuè fille Jacqueline.

DEUILS
vvv On annonce la mort de M. Heuzey,

conservateur des antiquités orientales au
musée du Louvre, 'membre de l'Institut, dé-
cédé à l'âge de 91 ans."wv Les obsèques de M. Albert Le Page, se-
crétaire général du Journal, seront célébrées
aujourd'hui jeudi à 10 h. 30, en l'église Saint-
Vincent-de-Paul, à Clichy. On se réunira à
l'église (boulevard National à Clichy). Cet
avis tiendra lieu de faire-part.

vw On prie d'annoncer le décès de M. Eu-
gène Phellipon, directeur honoraire ,du mi-
nistère de l'intérieur, officier de la Légion
d'honneur, à l'âge de 80 ans. De la part du
docteur et de Mme Moran, du docteur et de
Mme Mounier et de leurs enfants. Les obsè-
ques ont eu lieu- dans la plus stricte intimité
le mardi 7 février 1922. Il n'a pas été en-
voyé de faire-part.
*wv On apprend la mort de la marquise

de Polignac douairière, née Pommery, décé-
dée en son hOtet, 26. avenue Montaigne. Le
service aura lieu samedi 11 et, à 11 heures,
en l'église Saint-Pierre de Chaillot où l'on se
réunira. Les obsèques se feront à Guidel
(Morbihan). Il ne sera pas envoyé de lettres
d'invitation. Prière de considérer le présent
avis'comme en tenant lieu.

wv On apprend la mort de Mme veuve
Cécile Meyer-May, 83, avenue Niel, décédée
le 8 février dans sa 82" année. Les obsèques
auront lieu le vendredi 10 courant. Réunion
à 3 heures à la porte principale du Père-
Laohaise. Ni fleurs ni couronnes. De la part
des familles Paul Meyer-May, Maurice De-
george et Jean Meyer-May, Cet avis tient lieu
de faire-part.

w* Ou annonce la mort de M. Georges Cha-
merot, ancien imprimeur-éditeur, chevalier de
la Légion d'honneur, décédé subitement en
son domicile. 2, rue Saint-Simon. Les obsè-
ques auront lieu samedi 11 février, à 10 heu-
res. en la basilique de Sainte-Clotilde,où l'on
'se réunira. Le présent avis tiendra lieu
d'invitation.

vw on annonce le décès du docteur Des-
coust père. Selon sbn désir, il n'a pas été en-
voyé de faire-part et ses obsèques ont eu lieu
dans la plus stricte intimité.

vw On annonce la mort de Mme H. Cha-
vane, veuve du docteur E. Chavane, de Mi-
recourt, décédée pieusement, munie des sacre-
ments de l'église, à Chambéry, le 1er février.
Elle était la mère du docteur André Chavane
et de Mme Raoul Payn. Il ne sera pas envoyé
de lettres de faire part.

•wv M. et Mme Jules Gonthier, M. et Mme
Henri Guitton. font part de la mort de leur
père et. beau-père, M. Célestin Barat; ancien
administrateurdes Magasins du Bon Marché,
décédé en son domicile, avenue Victor-Hugo,
132. Les obsèques auront lieu le vendredi 10 c'
à 10 h. 30, en la chapelle paroissiale de Sainte
Honoré d'Eylau (66. avenue de MalakoH). On
se réunira au domicile mortuaire. Le présent
avis tient lieu d'invitation.

wvwvouS ALLEZ tout DROIT. chez le fabricantV en vous adressant aux « IOO.OOO-CHE-
MISES »s,et vous êtes assurés d'avoir des tis-
sus de première qualité et de fabrication irré-
prochable. Maison Principale, 69, rue La-
fayette, et Succursales à Paris et à Bordeaux.

UN DANGER VOUS MENACE. Vous l'éviterez
facilement et vous vous garderez de

toutes les épidémies et principalement de la
grippe en buvant à tous vos repas l'Eau de
Saint-Galmier « Source Badoit

LE Larousse Mensuel, véritable mine dedocuments onginaux et précieux à con-
server, en donne un particulièrement intéres-
sant dans son numéro de février la carte
en couleurs de l'Europe actuelle avec les
portraits des vingt-huit chefs d'Etat. (Le nu-
méro 2 fr. 5o chez tous les libraires.)

Un fils blesse grièvement son père

Amiens, 8 février. Télégr. Matin. Fla-
vien, Jourdain, 52 ans, manouvrier à Abbe-
ville, menace de mort les membres de sa fa-
mille. Son fils Charles, 21 ans, effrayé, tire
sur lui un coup de fusil et l'atteint griève-
ment à la tête, puis va se constituer prison-
nier.

LES APPROCHES DU PRINTEMPS

chez certaines personnes, une sorte d'échauf-
fement du sang qui se traduit par l'érup-
tion, sur le visage, d'une quantité de bou-
tons. Chez certaines d'elles, ces boutons dis-

paraissent au bout de quelque temps chez
d'autres, ils .deviennent chroniques. Tel était
le cas de M. G. Pruvost. à Pihen-lez-Guines
(Pas-de-Calais), dont la figure. couverte de
boutons depuis deux ans redevint parfaite-
ment nette par l'usage d'une seule b6fte de
Pommade Cadum, remède sans égal contre
toutes les affections de la peau. Si M. Pru-vost conserve une seconde boite de cette pom-mande, c'est une précaution louable, mais
sans doute inutile, car l'efficacité de ce re-
mède merveilleux est souveraine.
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tes SMOKINGS de PERFECT HOUSE
12, Faubourg Montmartre

SONT REMARQUABLES

Le Dentifrice Scientifique

Blanchit les dents
PARTOUT -le tube 1.75 -le Bacon compte-gouttes 5 h.

Dépôt G" 1 17. Place de la Madeleine

SIMPLE TRAITEMENT

CONtRE LES MAUX SE PIEDS

Très efficace contre les engelures
tant aux pieds qu'aux mains

Il suffit de dissoudre une petite poignée de
Saltrates dans deux, trois litres d'eau chaude
et de tremper les pieds pendant une dizaine
de minutes dans cette eau. rendue médicinale
et légèrement oxygénée; toute enflure et meur-
trissure,'toute sensation de douleur et de brû-
lure causées par le froid et l'humidité, la fa-
tigue et la pression de la chaussure, disparais-
sent comme Dar enchantement.

Une immersion plus prolongée ramollit les
durillons les plus épais, les cors. œils-de-per-
drix, etc., à un tel point qu'ils peuvent être
enlevés facilement sans couteau, ni rasoir,
opération toujours dangereuse.

Par son action sur la circulation du sang,
l'eau chaude saltratée est également le remède
le plus efficace contre les engelures, tant auxpieds qu'aux mains. Evitez donc, cet. hiver,
d'en souftrir en prenant des bains saltratés
dès les premiers froids.

Les Saltrates Rodell, sels minéraux extra-
concentrés, se trouvent à un prix modique
dans toutes les bonnes pharmacies. Refusez
les contrefaçons et exigez des saltrates.

COQ de ROCHE »
NUANCE NOUVELLE
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LA FIN D'UNE VIEILLE AFFAIRE

L'Américain Franck Goldsoll bénéficie
d'un non-lieu

Le général gouverneur militaire de Paris
a rendu le 27 janvier dernier, sur les conclu-
sions conformes du juge rapporteur et du
commissaire du gouvernement près le 2°
conseil de guerre de Paris, une ordonnance
de non-lieu, ne comportant aucune restric-
tion, en faveur de M. Frank Goldsoll, ci-
toyen américain, naturalisé Français, contre
lequel diverses accusations avaient été por-
tées au cours de la guerre.

M. Goldsoll avait déjà bénéficié de déci-
sions favorables devant les juridictions amé-
ricaines, en ce qui concerne ces accusations.

Rappelons que M. Goldsoll, mobilisé en
France, avait été attaché, en qualité d'in-
terprète, à la mission française d'artillerie
du commandant de Sulligny, à New-York
qu'au cours de divers séjours effectués dans
son pays d'origine, il avait eu s'occuper
de nombreux achats d'automohiles, pour
lesquels il fut accusé d'avoir touché d'énor-
mes commissions, par M. André Tardieu,
alors haut-commissaire français aux Etats-
Unis. C'est à la suite d'une plainte déposée
par M. Tardieu, en vertu de l'article 261
du code de justice militaire, qu'une infor-
mation avait été ouverte en 1917. Elle vient
seulement d'être close.
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La vague de hausse délsrle*lie

LEGUMES VERTS INABORDABLES
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LE CONCOURS DÊVÔITURES A NEI6E

Les autos à chenilles ont franchi
le col du Plainpalais sans incident

Chambéry, 7 février. Ce matin a été )
donné le départ de la première étape du
concours, qui consistait à effectuer le trajet )
Annecy-Chambéry par les cols de Leschaux
et du Plainpalais.

Six voitures Citroën, à propulseur Hinstin-
Régresse, se sont présentées et ont effectuél'itinéràire en convoi, à une moyenne de
15 kilom. à l'heure, sans le moindre incident. S

A bord de la première voiture, conduite part)
M. Rosengart, se trouvaient MM. Borrel, an-
cien ministre Chaix, administrateur du
T. C. F., et Famechon, directeur de l'O. N. T.i
La deuxième, conduite par M. Kégresse, em-portait le mécanicien Hinderholz et M. Lu·.
met, commissaire du concours. La troisième,
conduite par M. Lorillard. avait pour passa,
gers MM. Molin, Debille et Walter. La quatriè.
me, conduite par M. Alixant. emportait les
commandants Oudet et Roux et le capitaine
Maisons. La cinquième, conduite par M. Hins-
tin. emportait M. Raffard et le mécanicien
Dubos. La sixième, conduite par M. Ferracv
emportait MM. Hayer et Maes.

Le temps était superbe. La marche s'effeo
tua avec une aisance parfaite, sur une cou-che de neige de plus d'un mètre.

Dans la descente du Plainpalais, les voitu·
res furent ovationnées par les populations
montagnardes accourues pour les voir passer.En cours de route, les autos à chenilles vin-
rent en aide à un car alpin enlisé dans la
neige et le remorquèrent avec la plus grande
facilité.

Le voyage fut effectué par un soleil magni-
fique et le paysage était éclatant de blancheur.

Deuxième étape
Saint-Pierre-de-Chartreuse, 8 février. Les

voitures Citroen àpropulseur Hinstin-Ke-
gresse ont effectué aujourd'hui le trajet
Chambéry-Saint-Pierre-de-Chartreuse et ont
franchi les cols du Frêne et du Cucheron.

Au cours de cette étape, elles ont accompli
brillamment la première série de manoeuvresdiverses portées au programme du concours.
Aujourd'hui, troisième et dernière étape
Saint-Pierre-de-Chartreuse-Grenoble,par lo'

col de Porte et manoeuvres diverses.

IL EST FACILE DE COMBATTRE

LA GRIPPE

ET DE S'IMMUNISER CONTRE

Au lieu d'essayer de rassurer le public
sur la nature de la grippe « de cette an-
née », il est préférable de le mettre à même
d'éviter et de combattre la maladie.

Oui, il faut le crier bien haut il existe
un remède qui rend invulnérable aux mi·
crobes et aux toxines l'organisme qui se,
trouve sous son influence. Ce remède c'est,
la Mycolysine du docteur Doyen, qui entre-
tient nos organes dans un état de défense
perpétuelle en stimulant certaines cellules
dont le rôle spécial consiste à absorber les
microbes, germes des maladies infectieu-
ses, qui prévient la presque totalité des ma-
ladies des voies respiratoires et une partie
de celles du tube digestif.

La grippe affectant particulièrement les
organes de la respiration et de la diges-
tion, on peut affirmer que l'emploi de la
Mycolysine suffit pour prévenir la grippe
sous toutes ses formes.

De plus des milliers d'expériences faites,;
en toute indépendance, dans les hôpitaux
civils et militaires et rigoureusement contrô-
lées, prouvent que la Mycolysine, qui n'ex-
clut pas les remèdes spécifiques, n'agit pas
seulement d'une façon préventive, mais
qu'elle est douée aussi d une action cuira-
tlve intense, surtout lorsqu'elle est adminis-
trée au début de l'infection.

La Mycolysine est tellement efficace que,
dans les cas de maladies franchement dé-
clarées, l'action thérapeutique se fait sentir,
immédiatement.

lysine:t 6.60.. Toutes les bonnes pharmacies.
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ETAT CIVIL DU
CONGO

Brazza du Grand Congo fit hommage à la France
Valasïer, chimiste habilo et hardi pionnier,
En distilla les fleurs, combina leurs essences.
Et créa le Savon aimé du monde entier.
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LES DRAMES DES BERMUDES

VIII. REDOUTABLE ÉNIGME 1 (suite)
A la chambre d'écoute, aux abords de la-

quelle la petite troupe fut conduite par Gry-
sü, Sainclair et Pilou, masqués, n'eurent'
aucune, difficulté pour surprendre Norbert,
le maintenir et le jeter dans le sommeil.
Il fut soigneusement étendu sur le tapis
épais qui, là, recouvrait le plancher.

Alors Grysil entra et s'assura que son
frère ne courait aucun danger. Ensuite, elle
eccéléra le ventilateur, pour dissiper des
restes de gaz soporifiques. Et l'on put se
Démasquer.

Où est le téléphone ? demanda Sain-
clair.

Attendez i fit Grysil.
Elle appuya sur deux des boutons élec-

triques de la table. Et, dans une paroi de
la pièce, le pavillon téléphonographique
s'ouvrit. La jeune fille pressa un troisième
bouton.

Voici, dit-elle. La sonnerie d'appel a
fonctionné lA-bas, chez le gouverneur. S'il
y a quélqu'un dans son cabinet.

11 y n le rnpitnine \Vallis qui s'y est
fait installer un lit i\f- camp, dit Mattol. Et
voilâ sans doute le signa! réponse qu'a ré-
vélé Conquett et que Wallis nous envoie.
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En effet, un cliquettement musical se fai-
sait entendre, frappant très vite la gamme
montante et la gamme descendante.

Eh bien, reprit Grysil, s'adressant tou-
jours à Sainclair, tu peux parler, maître! 1

La parole est enregistrée, il quelque en-
droit de cette pièce que se trouve le par-
leur, pourvu qu'il se tourne vers ce pavillon
et qu'il hausse la voix, en martelant les
mots plus que d'ordinaire.

L'on pense si Pilou, Mattol, le capitaine
Girard et le lieutenant Saincer étaient pas-
sionnément intéressés 1 il leur semblait as-
sister; en acteurs et spectateurs à la fois,
à un formidable drame dont ils ignoraient
le nœud et le dénouement. Grysil surtout
était avidement curieuse.

Allô! allô} capitaine Wallispro-
nonça Sainclair. '*••

Allô oui qui me parle ? répondit en
anglais un voix sortant du pavillon, voix
métallique, irais que Mattol surtout recon-
nut parfaitement.

Oui dit-il, oui c'est bien Wallis I
Bon fit Sainclair.

Et, vers le pavillon
Jean de Sainclair le Nyctalope 1

Et la voix (le Wallis, joyeuse et surprise
Allô 1 Hurrah Où en êtes-vous ?

En anglais, Sainclair répondit
J'ai gagné la partie, complètement.
Des pertes ?
Oui; O'Mursée est mort.
Pauvre garçon Honneur et 'gloire fi

lui Quels sont vos ordres ?
Voici. Allô Ecrivez sous ma dictée.
Allô 1 très bien, j'écoute.

Sur ce le Nyctalope, lentement, dicta ses
ordres

Primo Rendez tout de suite ses for-
ces il Raymond de Ciserat en lui disant
qu'Irène l'attend ici. Qu'il vienne avec tout
l'équipage du Lampas. Allô 1 entendu î• Entendu et écrit 1

Secundo en même temps envoyez.

moi cinquante soldats et leurs officiers, sans
bagages, armés seulement de brownings.
Allô, entendu î

Entendu et écrit 1

Une question dans votre équipage du
Blue avez-vous des matelots ayant servi
dans un sous-marin ?

Oui, exactement six.
Alors: tertio: Envoyez-moi ces six

marins, armés de brownings, munis d'un
congé d'un mois bien en règle, et de leurs
sacs individuels.

Il Allô, entendu
Entendu
C'est tout. Allô 1 explication utile

l'entrée du souterrain de communicationest
ouverte, dans le. dernier caveau. Le sou-
terrain a une longueur de 17 kilomètres en-
viron. Or, il faut que Raymond de Ciserat
et ses marins, vos officiers et leurs hom-
mes et vos marins franchissent cette dis-,
tance en trois heures au maximum. Com-
bien de temps vous faut-il pour appeler,
rassembler, diriger tout le monde vers les
caveaux ?

Allô 1. trente minutes.
Très bien 1 Dans trois heures et demie

au plus tard, je veux avoir tout le monde
ici. Allô je donnerai très explicitement,
à l'officier commandant les soldats anglais
mes instructions définitives-

Elles seront très exactement suivies.
Merci bien, capitaine Wallis. Et au re-

voir 1

Au revoir, monsieur de Sainclair.
Grysil appuya sur un bouton, et le pavil-

lon se referma.
Vdila tout est arrangé fit le Nycta-

lope de sa.voix normale. Je suis très sa.
tisfait. Grysil

Maître
James Conquettm'a dit que votre sous-

marin à électro-aimants'appelle Uberalles ?
En effet.

J'imagine qu'il est, en ce moment, tout
prêt à naviguer ?

Oui, maître.
Où se trouve son équipage ?
A cette heure, officiers et hommeb d'é-

quipage dorment dans le quartier maritime
de la Roche-Creuse. A bord de YUberalles
ne se trouvent que quatre matelots de gar-
de, qui veillent deux par deux trois heures
iL tour do rôle.

Parfait! Et le Lampas ?
Il est échoué dans le bassin de l'Uber

ailes.
Sans avarié ?
Absolument intact, mattre.
De mieux en mieux. Eh bien, Grysil,

voici maintenant ce que nous allons 'faire
en attendant l'arrivée de M. de Ciserat et
des Anglais. Ah je pense à autre chose
Laissez-moi vous annoncer, Grysil, qu'un
homme roux, dont j'ignore le nom, a été,
par moi et Pilou, enlevé de Schwalzrock
parce que sa ressemblance absolue avec
Glô XIII, votre suprême seigneur, m'inté-
ressait énormément. Je l'ai amené aux Ber-
mùdes, pensant qu'il pourrait me servir. Il
m'a servi, en effet. Et je veux ne plus me
séparer de lui, quoiqu'il soit dans un état
d'abrutissement bizarre, dont l'on ne peut
le tirer qu'en l'hypnotisant et en le faisant
agir par suggestion. Vous vous chargerez
de lui, Grysil.

Et sans s'arrêter à l'expression prodigieu-
sement étonnée du visage, maintenant tout
à fait naïf, de la jeune fille, Sainclair reprit

Donc, en attendant l'arrivée des hom-
mes venant d'Hamilton, voici ce que nous
allons faire d'abord vous nous conduirez
auprès de Mme Irène, d'Henri et de miss
Ellen ensuite, pendant que Mattol et moi
resterons auprès d'eux, vous conduirez M.
Saincer et Girard que voici, avec Pilou, à
bord de yuberallcs, où vous mettrez les
quatre matelots de garde dans l'impossibi-

lité de nuire. De plus, vous ferez le néces-
saire ce qu'il vous plaira, car j'ai con-
fiance en votre ingéniosité pour empêcher
les officiers et l'équipage de l'Uberalles de
sortir des grottes du quartier maritime où
ils sont en train de dormir. Puis, donner
à MM. Saincer et Girard les indications
nécessaires pour qu'ils puissent entrer dans
le Lampas. Est-ce possible, Grysil î

Oui, maltre.
Eh bien, vous leur donnerez ces indi-

cations, et. avec le seul Pilou, vous vien-
drez me rejoindre. C'est tout compris ?

Oui, mattre.
Et tout retenu ?
Oh oui
Laissez dormir là votre frère, dont

nous nous occuperons, ainsi que de vos pa-
rents, lorsque le moment sera venu, et al.
lons auprès de Mme Irène de Ciserat.

Ah Sainclair 1 Sainclair 1 s'écria Mat-
toi, quel génie

Chut fit lé Nyctalope souriant. En
criant victoire trop tôt et trop fort, craignez
d'éveiller le destin contraire qui somnolé
Nous ne sommes pas encore. au bout du
chemin, et nous risquons toujours de glis-
ser sur la pelure d'orange.

Tous comprenaient maintenant Mattol,
Girard, Saincer, Pilou et Grysil elle-même.
Tous devinaient, du moins dans leur ensem-
ble, les principales dispositions et consé-
quences de la conduite du Nyctalope. Com-
me c'était simple, en effet Il est vrai que,
sans Grysil. Mais un Nyctalope trouve tou-
jours une Grysil, comme un Bonaparte
trouve toujours une « maltresse de Bar-
ras ». Ce sont là les jeux ordinaires de l'é-
nigmatique Destin audaces F.ortuna fiivat!
Oni la Fortune aide les audacieux. A
moins que, capricieuse, coquette et perver-
se, elle ne les oblige, par de soudaines vol-

te-face, à lutter contre elle-même, pour
la dompter, la posséder et la rendre fidèle

IX. VERS QUEL avenir ?.
Endormis profondémentpar le gaz sopo-rïfique, enlevés de leurs lits, emportés jus-

qu'à la Roche-Creuse, Irène de Ciserat et
Henri Prillant avaient été déposés sur deux
belles couchettes jumelles, dans une cham-
bre tout iL fait semblable à une grande ca-bine de première classe d'un transatianti.
que. Cette chambre communiquait avec uncabinet de toilette des plus confortables, et,
de l'autre côté, avec une autre chambre à
deux couchettes encore, au delà de laquelle)
s'ouvraient, en enfilade, deux autres pièces,
tout entières lambrissées,de chêne verni,
aménagées en salon et en salle à manger
un appartement complet, dont la seule bi·
zarrerie était de n'avoir pas de hublots
comme sur la mer, ni de fenêtres comme
sur la terre.

Quand Irène se réveilla, elle fut absolu- 1
ment désorientée pendant plus d'un quart
d'heure. Puis, réfléchissant et observant,
voyant le petit Henri endormi dans la cou-chette voisine, elle comprit qu'on les avait
enlevés tous deux pendant leur sommeil,Qui Pourquoi ? Où était-elle Et la mal-
heureuse commençait à s'affoler, lorsque
quelqu'un était entré un homme ? non,
une femme, presque vieille, vraiment dé-
concertante avec son pyjama, avec le
col de sa chemise rabattu, ses cheveux
coupés à la nuque. La.femme, très douce,
avait parlé en français avec un accent bi-
zarre qu'Irène ne connaissait pas. Et cette
femme avait dit tout simplement la vérité.

Plaintes et pleurs désespérés d'Irène
séparée de Raymond à tout jamais, elle
était définitivement la proie de Lucifer.
Elle aurait voulia mourir. La femme necherchait pas il. la consoler, mais, elle em-
pêchait que la malheureuse, à peu près
folle de dôulcur et de terreur, se blessât
ou même se tuât dans la, violence de ses
convulsions. {A «Ut'ure.)
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